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Les nouvelles chaudières installées dans les deux écoles et la
mairie de Danjoutin entraîneront une baisse de consommation de
17 à 35 % selon le bâtiment.

17 à 35 %
Le chiffre

Les Rigolomanies avec Jean-Lou de Tapia, jeudi 30 août à 20 h 30 à
la Maison du peuple, place de la Résistance à Belfort. Tarifs : de
2,50 € à 5 €. Tél. : 03.84.55.90.90.

Rigolomanies
Le rendez-vous

Je ne suis pas nostalgique de l’autonomie des
préfets de département. La régionalisation des
préfectures fait qu’il y a une vraie équipe. La
réactivité est un atout, on a besoin de cohérence.

Jean-Robert Lopez, nouveau préfet du Territoire de Belfort

La phrase

Il est passé « De Jaurès
à Pétain » : Ludovic-
Oscar Frossard, natif
de Foussemagne, a fait
partie des fondateurs
du PCF avant, en 1940,
de voter les pleins
pouvoirs à Philippe
Pétain. Des choix
controversés
que Francis Peroz,
historien belfortain,
a cherché à expliquer
dans une biographie.

Parmi les personnalités politi-
ques marquantes du Territoire,
celle-ci a souvent été passée sous
silence : Ludovic-Oscar Frossard,
dit L.-O., n’a pas seulement été le
père d’André Frossard, résistant,
fondateur du Monde et académi-
cien. L.-O. est l’un des fondateurs
du Parti communiste français
avant, en 1940, d’opter pour le

vichysme, sans toutefois être qua-
lifié de « collaborateur ».
Ce destin peu ordinaire a aiguisé
la curiosité de Francis Peroz :
l’UTBM a permis à l’historien
belfortain de retracer cette exis-
tence politique qui s’avère incon-
tournable dans l’Entre-deux-
guerres puisqu’il fut ministre à
huit reprises, tantôt de Pierre La-
val, tantôt de Léon Blum, en de-
hors du Front populaire. Frossard
bénéficie de la valse des cabinets,
jusqu’au 10 juillet 1940.

Motivé par le pacifisme
L’homme est rapidement attiré
par le pouvoir. « Il est peu connu
car on ne veut pas le connaître »,
souligne Francis Peroz. Les choix
de Frossard sont complexes : « Il
a été réformé durant la Première
Guerre mondiale qui l’a marqué très
fortement. Le fil conducteur de ses
choix, c’est le pacifisme, jusqu’au
vichysme. Et même lorsqu’il opte
pour la Résistance, il ne choisit pas
forcément le bon camp, en soute-
nant le Général Giraud, proche des

États-Unis ». Frossard, plutôt op-
portuniste, manifeste, dès l’École
normale à Belfort où il apprend le
métier d’instituteur, des idées so-
cialistes. « Il a une certaine élo-
quence et conscience de sa valeur
d’homme politique. »

Après avoir, à la création du PCF,
prôné un communisme à la fran-
çaise dégagé de l’emprise de Mos-
cou, ce qui n’est pas du goût, dans
les années vingt, des membres de
son parti, il s’embourgeoise à Pa-
ris tout en gardant un ancrage
local fort : en 1932, il devient dé-
puté-maire de Ronchamp, la pla-
ce était déjà prise à Belfort par

André Tardieu : « À l’époque à
Ronchamp, on disait « avoir le bras
long comme Frossard », raconte
Francis Peroz. Ronchamp, sous
Frossard, se développe, l’élu
usant abondamment de son en-
tregent.
Il n’oublie pas Foussemagne où
« il revient chaque année une se-
maine ou deux, en vacances ». Le
village a été marqué par la pré-
sence d’une communauté juive,
à laquelle L.-O. Frossard appar-
tient à demi : sa mère est la fille
d’un marchand de bestiaux juif.
Durant la guerre, l’ancien minis-
tre a d’ailleurs été quelque peu

inquiété par ce lien, sans que cela
n’aille bien loin, « sur intervention
de Pierre Laval ». Encore un para-
doxe chez ce personnage inclas-
sable que Francis Peroz ne tente
sûrement pas de réhabiliter. Sim-
plement de comprendre.

Karine Frelin
LIRE « De Jaurès à Pétain, Itinérai-

res de L.-O. Frossard », Francis Peroz,
département Sciences humaines et
technologie de l’UTBM, 14 €.
ASSISTER Deux conférences par

Francis Peroz seront organisées le
samedi 15 septembre à 10 h à la
Médiathèque de Ronchamp et le
samedi 22 septembre à 10 h à la
Maison des Arches de Foussemagne.
Entrée libre.

Histoire Une biographie lève
le voile sur Ludovic-Oscar Frossard

Lamaison Frossard, à Foussemagne : Francis Peroz a longuement travaillé sur les archives de la
Bibliothèque nationale et a rencontré la fille et la petite-fille de L.-O. Frossard (enmédaillon), et le fils de
Ludovic-Oscar. Photos DR/Montage « Le Pays »

Nommé le 1er août,
le nouveau préfet
du Territoire de Belfort
a aussi l’expérience
des collectivités
territoriales.

Le Territoire de Belfort, il l’avoue,
il ne connaissait pas, « je suis un
béotien de base sur le sujet ». Mais
depuis sa nomination le 1er août,
sur proposition du Premier mi-
nistre et du ministre de l’Inté-
rieur, Jean-Robert Lopez,
nouveau préfet du Territoire de
Belfort, s’est rapidement attelé à
la tâche : première sortie officielle
lundi, entretien avec le commis-
saire à la réindustrialisation de la
région, Gilles Cassotti, hier ma-
tin, rencontre avec le maire, et
dimanche, les agriculteurs, « je
fais actuellement le tour d’horizon
de celui qui arrive et j’essaie de me
mettre rapidement à niveau avec
mes interlocuteurs ».

Quatre ans passés
à la Ville de Paris
C’est le premier travail d’un pré-
fet débarquant dans son nouveau
département d’ancrage : « Nous
sommes là pour nous adapter, être
réactif, et apprendre plus vite que les
autres ». Il compte aussi sur les
fonctionnaires d’État, qui ne bou-
gent pas aussi vite que les repré-

sentants de l’État, et « ils sont
précieux ».
Jean-Robert Lopez, né en Algérie
il y a 60 ans, a vécu son enfance
en Avignon, est titulaire d’une
Maîtrise de sciences économi-
ques obtenue à Montpellier,
avant de connaître de multiples
affectations, directeur du cabinet
du préfet de l’Ariège de 1989 à
1990, puis de la Savoie jusqu’en
1992. Il devient sous-préfet de
Molsheim, dans le Bas-Rhin,
chargé de mission pour la ville
auprès du préfet de région Alsace
puis secrétaire général de la pré-
fecture des Hautes-Pyrénées à la
suite de… Jean-Benoît Albertini,

préfet du Territoire de 2008 à
2010. « Je lui succède pour la
deuxième fois », sourit-il. Après
avoir été de 1998 à 2002 directeur
de cabinet du ministre de la Dé-
fense Alain Richard, il a effectué
un long intermède au sein d’une
grande collectivité territoriale, de-
venant l’un des secrétaires géné-
raux adjoints de la Ville de Paris,
dirigée par Bertrand Delanoë,
puis inspecteur général. Dans
cette « autre vie », l’actuel préfet
du Territoire a acquis l’expérience
de la continuité des décisions des
élus locaux.
En 2009, Jean-Robert Lopez a re-
joint le ministère de l’Intérieur,

comme directeur de projet char-
gé de la Révision générale des
politiques publiques (RGPP), à
une époque où la gendarmerie a
notamment rejoint l’Intérieur.
C’est donc un préfet pointu dans
de multiples domaines qui arrive
dans le Territoire de Belfort, at-
tentif, par exemple, « aux dossiers
industriels, au développement de la
politique de la ville et à ce qu’on
appelle le sentiment d’insécurité ». Il
succède à Benoît Brocart, nom-
mé préfet de l’Allier.

K.F.

Administration Jean-Robert Lopez, 
nouveau préfet du Territoire

Jean-Robert Lopez, 60 ans, est le nouveau visage du représentant de
l’État dans le Territoire de Belfort. Photo Karine Frelin

Comme chaque année, le centre
culturel et social de la Pépinière a
organisé une grande fête de quar-
tier qui a réuni de nombreux ha-
bitants. Des réunions ont été
proposées en amont pour déter-
miner le programme de la fête et
définir le rôle de chacun, profes-
sionnels ou bénévoles. Pour as-
surer cette coordination, Karine
Reboul a su faire ses preuves.

Cette jeune femme est employée
comme stagiaire au centre cultu-
rel depuis octobre 2011 (jusqu’en
décembre 2012) afin de passer
son diplôme d’État supérieur de
la jeunesse, de l’éducation popu-
laire et du sport. Sa mission est
d’effectuer un travail d’étude et de
médiation culturelle de ce centre 
avec la Ville de Belfort (politique, 
population, offres culturelles,
etc.). « Cette fête de quartier est pour

le centre une action test qui permet
de mesurer la sensibilité des habi-
tants lorsd’unemanifestationconvi-
viale », déclare-t-elle.

La fête a débuté sous un soleil de
plomb par une kermesse gratui-
te. Les nombreux enfants se sont
défoulés devant les stands de
chamboule-tout, pêche à la ligne,
etc. Vers 18 h 30, de grandes ta-
bles ont été installées dans la rue
et 200 convives se sont retrouvés
autour d’un barbecue géant. La
soirée s’est terminée dans une
bonne ambiance par un bal po-
pulaire.

Le prochain grand événement du
centre concerne la fête marquant
les soixante ans de la structure de
quartier.

Laurence Alonzo

Quartier La fête du centre culturel 
de la Pépinière réunit les habitants

Les convives se sont retrouvés autour d’un barbecue pour le repas.
Photo Laurence Alonzo

Solidarité 
De l’électroménager 
pourl’Armée du salut
L’Armée du salut de Belfort lance
un appel à la générosité afin de
pouvoir équiper des apparte-
ments sociaux. Les besoins ac-
tuels sont essentiellement des
appareils électroménagers (en
bon état de marche) et de la vais-
selle.

Les personnes ayant du matériel
à donner peuvent prendre con-
tact avec l’Armée du salut, qui se
propose de venir à domicile les
récupérer (Tél. 03.84.21.05.53). Il
est possible aussi de déposer les
objets à l’Armée du salut, rue Col-
bert ou rue de l’As-de-Carreau.

A noter Circulation 
et stationnement
En raison de travaux sous le pont
de Roubaix, à Belfort, le station-
nement sera interdit du mercredi
29 août au lundi 3 septembre rue
de Thann de part et d’autre du
pont de Roubaix.

Des travaux de réfection du trot-
toir vont perturber la circulation
des piétons et des vélos, du mer-
credi 29 août au vendredi 21 sep-
tembre, dans le passage sous la
voie SNCF reliant l’avenue des
Trois-Chênes à l’avenue Charles-
Bohn.

Association Reprise 
au club de tarot
Le club de tarot l’Excuse belfor-
taine reprend ses activités tous
les lundis à compter du 3 sep-
tembre, au bar des Vosges, 192,
avenue Jean-Jaurès à Belfort.

Inscriptions : 10 € à partir de 20 h
(75 % de mise redistribuées).

Début des tournois à 20 h 30 pré-
cises.

Roppe apaisée
« J’arrive à un moment où, à
Roppe, les choses se sont
apaisées, avec une équipe
renouvelée », indique Jean-
Robert Lopez. Le directeur
académique des services de
l’Éducation nationale, Patrick
Mellon, a porté son attention
sur cette école endeuillée, au
début de l’été, par le décès de sa
directrice, Marie-France Moine,
35 ans, qui s’est suicidée le
10 juillet. Un geste tragique qui
a entraîné beaucoup
d’interrogations au sein de la
commune, parmi les élus et les
parents, puisqu’il était question
de dissensions fortes au sein de
l’équipe éducative. Cette
dernière devrait être totalement
nouvelle à la rentrée mardi
prochain.

L.-O. Frossard en quelques dates
5 mars 1889 : naissance à

Foussemagne de Louis-Oscar
Frossard, appelé Ludovic-Oscar ou
L.-O.

1913 : après des études à
l’École normale de Belfort, L.-O.
Frossard est révoqué de
l’enseignement parce qu’il affiche
trop ouvertement son engagement
politique.

1920 : voyage en Russie
bolchevique où il rencontre Lénine
et Trotsky. Il participe à la
fondation du PCF au congrès de
Tours, où a lieu la scission avec la
SFIO. En 1924, il rejoint ce parti.

1928-1932 : député de la
Martinique.

1932 : il devient maire de

Ronchamp, jusqu’en 1945, et
député de 1932 à 1940.

1935-1940 : ministre à huit
reprises sous plusieurs
gouvernements.

10 juillet 1940 : L.-O. Frossard
vote les pleins pouvoirs au
Maréchal Pétain et s’installe à
Vichy.

Pendant la Seconde Guerre
mondiale, il dirige deux journaux
« autorisés ».

1942 : après l’invasion de la
Zone Sud, il se rapproche de la
Résistance, mais dans le camp du
Général Giraud.

11 février 1946 : mort à Paris
alors qu’un dossier a été ouvert
contre lui à la fin de la guerre pour
son vote pro-Pétain.
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